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Dès le premier regard
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- 1 - 

– Franchement, Blake, parfois je ne te comprends pas. C’est toi-même qui as lancé le sujet en me disant que les affaires n’allaient pas fort et que tu comptais sur la découverte du diamant Santa Magdalena pour sortir la compagnie de cette mauvaise passe. Alors ne monte pas sur tes grands chevaux quand je te demande de me donner plus de détails sur la situation ! 

En entendant cette voix, Tanya Kimbrough s’immobilisa. 

Il était presque 23 heures en ce vendredi soir et elle n’avait rien à faire dans la bibliothèque des McCord, une des familles les plus fortunées de Dallas pour qui sa mère travaillait en tant que gouvernante. 

Mais ce soir, poussée par une vive curiosité, elle avait attendu que sa mère aille se coucher pour se glisser hors de leur maison et se rendre en catimini dans la résidence déserte. Enfin, censée être déserte. Les McCord assistaient à un dîner de charité qui aurait dû les tenir éloignés de la maison bien plus tard que ça ! 

Et voilà de quelle manière elle venait de surprendre cette conversation animée entre Tate McCord et son frère aîné, Blake. Les deux frères devaient avoir gagné le grand salon adjacent à la bibliothèque. Bibliothèque où elle avait allumé le plafonnier car elle pensait avoir le temps d’accomplir sa mission avant le retour des McCord… 

Elle évalua rapidement la situation et estima que si elle voulait que sa petite expédition reste secrète, il ne lui restait plus comme seule issue que de se sauver par là où elle était entrée. 

Toutefois, impossible d’éteindre la lumière dans la bibliothèque sans attirer l’attention puisque les portes menant dans le salon étaient entrouvertes. Tate et Blake McCord penseraient peut-être que quelqu’un avait oublié d’éteindre en début de soirée. Elle renonça donc à éteindre et se prépara à ressortir par là où elle était entrée, ni vu ni connu. Personne ne pourrait deviner qu’elle avait pris le jeu de clés de sa mère pour entrer par les portes-fenêtres qui donnaient sur l’immense parc à l’arrière de la résidence. Encore fallait-il déguerpir au plus vite… 

Mais la réponse que fit Blake McCord à son frère la coupa dans son élan. Ce qu’elle entendait était encore mieux que ce qu’elle avait trouvé sur le bureau de la bibliothèque. 

– Nous avons tout mis en œuvre pour trouver le Santa Magdalena et nous avons acheté des diamants jaunes pour lancer une nouvelle collection. Nous avons aussi démarré dans nos magasins une campagne promotionnelle intitulée « Une expérience unique dans votre vie » pour fidéliser nos clients actuels et en attirer de nouveaux. Tu n’as pas besoin d’en savoir plus. Pour l’heure, je crois que tu ferais mieux de dépenser ton énergie à t’occuper de ta fiancée. 

– Et moi, je crois que tu ferais mieux de ne pas te mêler de choses qui ne te regardent pas. 

Elle fut surprise par le ton tranchant de Tate. Cela ne lui ressemblait pas du tout. Les deux frères s’entendaient plutôt bien d’ordinaire et lui, en particulier, avait toujours été le plus accommodant. 

Elle se rappela toutefois avoir entendu sa mère s’étonner du changement qui s’était opéré dans le caractère de Tate depuis son retour du Moyen-Orient où il avait exercé un an en tant que chirurgien. 

Elle comprenait à présent ce qu’elle avait voulu dire. 

– Ce ne sont peut-être pas mes affaires, mais si je n’aborde pas le sujet, je doute que quelqu’un d’autre s’en charge. Laisse-moi donc te dire que tu ne fais pas assez attention à Katie. Tu penses peut-être que l’affaire est dans le sac depuis que tu lui as offert une bague de fiançailles, mais si tu continues à te comporter de la sorte, il y a de grandes chances pour qu’elle te la rende. Et tout le monde la comprendrait. 

Katie, de son vrai nom Katerina Whitcomb-Salgar, était la fille d’amis de longue date de la famille McCord et il était depuis longtemps acquis pour tout le monde qu’elle deviendrait un jour Mme Tate McCord, et ce, bien avant l’annonce de leurs fiançailles. 

– Tu vas perdre Katie, et ce sera bien fait pour toi ! hurla Blake. 

– Ou bien ce sera tant mieux. Mais comme je te l’ai dit, ce ne sont pas tes affaires. Contente-toi de trouver le diamant et de remettre de l’ordre dans les bijouteries McCord. Puisque tu veux assumer toutes les responsabilités de la compagnie, je ne crois pas que tu aies le temps de te préoccuper de ma vie privée. Mais si j’ai besoin qu’on me donne un conseil dans ce domaine, je n’hésiterai pas à faire appel à toi. 

– Tu as besoin que quelqu’un te dise tes quatre vérités, sinon tu vas gâcher la meilleure chose qui te soit jamais arrivée. 

– Merci pour les quatre vérités, répondit-il d’un ton moqueur. 

Puis elle entendit que les deux hommes quittaient le salon. 

Elle tendit l’oreille et perçut le bruit de pas qui s’éloignaient de la bibliothèque. 

Mais certains s’en rapprochaient. 

Trop tard pour fuir. 

Elle se cacha derrière le bureau, pour ne pas être vue quand la personne entrerait pour éteindre la lumière. 

Elle tenait de sa mère que depuis son retour, Tate ne logeait pas dans la résidence principale, mais avait pris ses quartiers dans le pavillon d’amis… 

Soudain, elle comprit que la personne qui approchait était peut-être Tate et que ce dernier n’allait pas seulement pénétrer dans la pièce pour éteindre la lumière. Il comptait sûrement traverser la bibliothèque pour rejoindre le pavillon d’amis… 

Si son cœur s’était mis à battre la chamade lorsqu’elle avait entendu s’élever les voix des frères McCord, à présent, il battait à un rythme frénétique. Autant elle avait préparé une explication plausible pour justifier sa présence en ces lieux à une heure aussi avancée, autant elle aurait du mal à expliquer qu’elle ait voulu se cacher derrière le bureau ! 

Et en possession des documents qu’elle avait consultés, de surcroît… Car jusqu’à cet instant, elle ne s’était pas aperçue que dans la panique, elle les avait gardés à la main. 

Il ne lui restait plus qu’à prier pour qu’il n’entre pas dans la pièce. 

– Qu’est-ce que vous fichez là ? fit la voix tonitruante de Tate McCord. 

Tapie derrière le bureau, elle fut bien obligée d’affronter l’homme penché au-dessus du bureau qui la toisait d’un regard furieux. 

C’était bien pire que lorsqu’elle avait été surprise en train de lécher le glaçage du gâteau d’anniversaire des sœurs jumelles de Tate quand elle avait six ans. Eleanor McCord, leur mère, s’était montrée très compréhensive. Mais il n’y avait rien de compréhensif dans l’expression de Tate McCord en cet instant. 

Rassemblant le peu de dignité qui lui restait, et avec les fameux documents toujours en main, elle se releva lentement, penaude. 

C’était la première fois qu’elle revoyait Tate McCord depuis qu’elle était partie faire ses études à la faculté, quelques années auparavant. Et avant cela, même à l’époque où il faisait ses études de médecine et qu’il lui arrivait de revenir à la propriété familiale où elle résidait avec sa mère dans une maisonnette de fonction, le chemin du richissime Tate McCord avait rarement croisé celui de la fille de la gouvernante. De plus, elle avait toujours eu l’impression que lorsqu’un membre de la famille McCord la rencontrait, elle semblait être quasiment transparente. 

Comme elle n’était pas certaine que Tate McCord l’ait reconnue, elle tenta de briser la glace. 

– Vous ne vous souvenez sûrement pas de moi… 

Il l’interrompit sèchement. 

– Vous êtes la fille de Jo-Beth, Tanya. Pouvez-vous m’expliquer ce que vous fichez ici à une heure pareille et… 

Laissant sa phrase en suspens, il posa le regard sur les papiers et, sans un mot, tendit la main pour lui demander de bien vouloir les lui remettre. 

Ce qu’elle fit. 

Il jeta un œil aux documents qu’elle venait de consulter. Il s’agissait de la maquette d’une campagne publicitaire pour une ligne de bijoux de diamants jaunes, avec des motifs espagnols à l’ancienne. C’était dans le dossier qu’elle avait trouvé sur le bureau de la bibliothèque qu’elle avait pris ces documents. 

Il s’empara de la liasse, tentant sûrement de comprendre ce qui pouvait l’intéresser dans ces documents. 

Alors qu’il les feuilletait, elle fut horrifiée de se rendre compte qu’elle portait une tenue plus que négligée. Son vieux sweatshirt râpé était trop grand pour elle et son bas de pyjama noir imprimé de motifs de robots bâillait aux genoux. Elle n’était pas maquillée et ses cheveux, qui lui arrivaient aux épaules, étaient attachés en une queue-de-cheval sur le côté, très haut sur la tête. 

Cet accoutrement la mettait en position d’infériorité. Dans un sursaut de dignité, elle rajusta le col en V du sweatshirt qui avait glissé sur son épaule, mais c’est à ce moment précis que Tate McCord leva les yeux du dossier. Son regard perçant, d’un bleu plus profond que dans son souvenir, ne manqua pas de remarquer le geste. 

Il ne s’en montra pas radouci pour autant. Son visage exprimait toujours la même sévérité. 

– Alors Tanya, alias la fille de Jo-Beth, je vous le demande une dernière fois : pouvez-vous m’expliquer ce que vous fichez ici à une heure pareille en train de fouiller dans les affaires des autres ? 

Il reposa enfin le dossier sur le bureau. 

– Je sais que la situation n’est pas à mon avantage, commença-t-elle. 

En revanche, lui était tout à fait à son avantage ! Il était même bien plus séduisant que dans son souvenir. 

Et contrairement à elle, il était vêtu d’un costume noir très élégant qui faisait ressortir sa carrure imposante, son corps élancé, ses larges épaules. Il avait un physique masculin beaucoup plus prononcé qu’avant. Les traits de son visage étaient plus anguleux, surtout au niveau du menton et des pommettes. Sa bouche, en cet instant, formait une ligne sévère sous un nez fin et bien dessiné. Ses yeux bleus limpides et pénétrants la scrutaient durement, mais cela n’empêcha pas Tanya d’admirer au passage ses cheveux blond foncé qu’il portait mi-longs. 

Ah ça, elle allait la lui donner, l’explication qu’il avait l’air d’attendre avec impatience ! 

– Ma mère a laissé tomber son pull lorsqu’elle est passée par ici à la fin de son service… 

Elle désigna le gilet blanc qui lui avait servi d’excuse pour se livrer à cette incursion illégale. Elle l’avait ramassé par terre puis l’avait posé sur un fauteuil avant de commencer à fouiner. 

– Maman aime bien le porter quand elle prend son service. Elle voulait attendre demain matin pour venir le chercher, mais j’ai décidé de revenir le prendre ce soir pour le lui ramener. 

Tout cela était vrai, mais tellement peu crédible. 

– Et en passant, vous vous êtes dit que vous alliez fouiller dans des papiers qui ne vous regardaient pas le moins du monde, puis vous vous êtes cachée sous le bureau pour pouvoir écouter tranquillement la conversation que j’ai eue avec Blake. Mais peut-être que vous allez me dire que vous n’avez rien entendu, ajouta-t-il sur un ton moqueur empreint de sévérité. 

Son résumé de la situation était tout à fait correct. 

Que faire ? Dans l’immédiat, elle ne voyait guère que deux stratégies possibles : soit paraître offusquée, soit s’expliquer sur le mode du rapport objectif et précis. C’est cette seconde solution qui lui sembla la moins embarrassante. 

– J’en ai assez entendu pour savoir qu’il se passe des choses graves et que toutes les rumeurs ne sont pas infondées. Les bijouteries McCord semblent bel et bien traverser un passage à vide. Il se pourrait que vous soyez en possession du diamant Santa Magdalena depuis que votre famille est devenue propriétaire des terres et des mines d’argent des Foley, mais vous ne l’avez pas encore trouvé. 

– On peut dire que vous n’avez pas raté une seule miette de la conversation. 

– Et j’admets que lorsque je suis venue chercher le pull de ma mère, mon regard s’est un peu égaré et comme le dossier était ouvert sur la table, j’y ai jeté un œil… 

Ce qui était un mensonge en bonne et due forme. 

Non seulement c’était elle qui avait ouvert le dossier, mais elle était sciemment venue chercher le pull de sa mère dans l’espoir de trouver quelque chose d’intéressant puisqu’elle savait depuis longtemps que la bibliothèque servait parfois d’annexe aux bureaux des bijouteries McCord. 

– Maintenant que j’en sais un peu plus, je sens que je tiens un sujet très intéressant. 

– Et moi, je sens que vous allez me faire regretter d’avoir voulu répondre à la requête de votre mère en envoyant votre CV à mon ami de la WDGN. 

La WDGN était la chaîne d’informations locales indépendante où elle venait d’être engagée comme journaliste, grâce à ses talents de persuasion avait-elle cru jusque-là. La révélation de Tate réduisait ces talents à du simple piston. 

– Je ne savais pas que c’était vous qui aviez envoyé mon CV. Je vous remercie infiniment, dit-elle comme si elle pouvait changer le sujet de la conversation aussi facilement. 

– Oh, mais je vous en prie, tout le plaisir est pour moi. 

Elle ignora son ton narquois et continua sur sa lancée. 

– Mais je vais vous dire une chose. Je suis nouvelle venue dans la profession de journaliste et je ne suis encore qu’une illustre inconnue, ce qui veut dire que je pars du bas de l’échelle. Je dois soit me contenter de faire des recherches pour d’autres journalistes, soit me coltiner les sujets qu’ils ont refusés… 

– Parce qu’en plus, vous auriez voulu que je vous fasse embaucher en haut de l’échelle ? 

– Non, ce n’est pas ce que j’ai dit. Ce que je veux dire, c’est qu’entre l’histoire du diamant, surtout si vous le trouvez, et l’histoire de la querelle ancestrale entre les McCord et les Foley, sachant que ces deux familles sont constamment sous les feux de la rampe, je pourrais devenir présentatrice télévisée en un rien de temps. 

Sans parler de l’autre rumeur qui circulait dans la résidence des McCord et dont la presse n’avait pas encore eu vent. La mère de Tate, Eleanor, avait paraît-il eu une liaison avec Rex Foley et son plus jeune fils, Charlie, serait le fruit de cette union illégitime… 

Jusqu’ici, elle s’était sentie observée par les yeux bleus limpides de Tate, mais à présent, ils la scrutaient intensément et sa nervosité augmenta d’un cran. 

Etait-elle allée trop loin ? 

Après tout, les McCord étaient les employeurs de sa mère… 

– Moi, je pourrais proposer un sujet avec un point de vue différent. L’histoire de la fille de la gouvernante qui s’est fait arrêter pour s’être introduite sans permission dans la bibliothèque de la résidence principale, pour avoir consulté des documents qui ne la regardaient pas et pour avoir volé on ne sait quel objet… 

La fin de sa repartie la pétrifia. Elle était prête à fouiner dans le but d’étoffer un dossier professionnel, mais elle n’était certainement pas une voleuse. 

– Pour avoir volé on ne sait quel objet ? Allez-y, faites l’inventaire. Je n’ai touché à rien hormis au pull de ma mère et au dossier qui était sur ce bureau. Je n’ai rien fait de mal, ou presque ! 

– Ou presque ? Croyez-moi, les McCord ont le bras long. Avec un « ou presque », je pourrais quand même vous faire arrêter et vous faire jeter en prison. Que dirait votre mère si elle apprenait que vous vous servez de la confiance que nous lui accordons pour commettre une infraction pareille ? 

– Vous allez tout répéter à ma maman ? lança-t-elle d’un ton sarcastique qui mimait une réplique d’enfant, même si l’idée qu’il aille tout dire à sa mère, Jo-Beth, était bien plus terrifiante que celle de se faire arrêter par la police. 

Il resta silencieux, ignorant sa remarque désinvolte, mais referma le dossier d’un geste brusque et garda la main posée dessus, comme pour bien lui faire comprendre qu’elle ne pourrait plus y avoir accès. 

Ensuite il la scruta de nouveau. 

– La dernière chose dont la famille McCord a besoin, c’est d’un loup dans la bergerie. D’un traître prêt à leur donner un coup de poignard dans le dos. 

– Vous allez un peu loin, dit-elle, irritée par cette accusation. 

– Alors vous allez me dire que c’est par loyauté que vous êtes venue nous espionner ? 

Encore ce ton narquois. 

– Je cherchais simplement à glaner quelques informations. Vous n’avez pas l’air de mesurer l’engouement suscité par le Santa Magdalena depuis la découverte de l’épave du navire à bord duquel était censé se trouver le fameux diamant. Je me suis simplement dit… 

– Que vous alliez vous servir de votre mère pour faire un scoop. 

Tout en continuant à faire semblant de ne pas prendre au sérieux le fait qu’il l’ait menacée de tout raconter à sa mère, elle commençait à paniquer en se disant qu’elle avait peut-être fait du tort à la réputation de sa mère, qui était en poste chez les McCord depuis qu’elle-même avait deux ans. 

Ce qui était bien entendu à l’opposé de ses intentions. 

– Je suis désolée. Je n’aurais pas dû… 

– Non, vous n’auriez pas dû. 

– Très bien, faites comme vous voulez. Si vous voulez appeler la police, allez-y. Mais laissez ma mère en dehors de cette histoire. Elle n’a absolument rien à voir là-dedans. Elle dort à poings fermés et ne sait même pas que je suis ici ni que j’avais l’intention de venir. 

Il réfléchit longuement avant de lui répondre, assez tout du moins pour qu’elle ait le temps d’imaginer l’effet qu’elle produirait à son arrivée en prison, vêtue de son pyjama à motif de robots et de son sweatshirt estampillé Flashdance. 

– J’ai un marché à vous proposer, annonça-t-il enfin. 

Elle leva les yeux vers lui, prête à recevoir sa sentence. 

– Je ne dirai rien de votre petite incartade si ce que vous avez vu et entendu ce soir reste entre nous et entre ces murs. 

Finalement, elle préférait aller en prison vêtue de son pyjama à robots et de son sweatshirt Flashdance. 

– Vous voudriez que je fasse comme si je ne savais pas que votre famille pense réellement être en possession du diamant Santa Magdalena ? Et vous voudriez aussi que je passe outre le fait que votre frère en est si convaincu qu’il a décidé de miser l’avenir de l’entreprise familiale dessus ? lança-t-elle, incrédule. 

– Oui, vous avez tout compris. C’est exactement ce que je veux que vous fassiez. 

– C’est vraiment injuste ! Cette histoire pourrait lancer ma carrière et vous me demandez de ne rien en faire, alors qu’on sait tous les deux que tôt ou tard, quelqu’un d’autre livrera le scoop. Je reconnais que je suis allée un peu trop loin en me servant de ma mère pour mener mon enquête, mais je ne vois pas pourquoi je devrais être pénalisée parce qu’elle travaille pour vous. 

Tate McCord lui lança un regard glacial. 

S’il croyait l’intimider, il se trompait et elle soutint fermement son regard pour le lui faire comprendre. 

Il ôta enfin la main du dossier et se redressa. 

– Alors voilà ce que je vous propose. On ne sait pas si on a le diamant, on ne sait pas où il est ni si on le trouvera un jour. Blake a décidé de faire un pari risqué en misant l’avenir de l’entreprise familiale sur la découverte du diamant. Mais si – et c’est un si de taille – on trouvait le diamant et que tous nos vœux se réalisaient, alors je vous promets de vous donner l’exclusivité de l’information. 

– En d’autres termes, vous essayez de gagner du temps. 

Pour toute réponse, il se contenta de froncer ses sourcils si bien dessinés. 

– Mon prix est plus élevé que ça, poursuivit-elle, bien déterminée à tenter le tout pour le tout. 

– Votre prix ? 

Il semblait visiblement ahuri par son audace et elle se rengorgea, satisfaite d’avoir réussi au moins à le déstabiliser. 

– Je veux avoir l’exclusivité de l’histoire de votre famille. Comme ça, même si vous ne trouvez pas le diamant, j’aurai quelque chose à offrir pour me lancer. Vous savez bien que la presse rapporte les moindres faits et gestes des Foley et des McCord. Or, je me suis rendu compte que j’ignorais un tas de détails et d’événements vous concernant alors que j’ai grandi à vos côtés. Imaginez ce que ce doit être pour les autres gens ! Je pourrais donc utiliser ce que je sais pour étoffer l’histoire du Santa Magdalena, si jamais vous le trouvez. Cela me permettrait de faire un reportage complet et bien ficelé, centré sur les deux familles les plus connues de Dallas, et sur la haine réciproque qu’elles se portent. 

– L’histoire de notre famille ? Que voulez-vous dire ? 

Au ton de sa voix, elle comprit qu’elle avait gagné : il semblait être passé à la phase des négociations. 

– Je veux connaître les dessous de l’histoire de votre famille. Les choses personnelles qui n’ont pas encore été dévoilées dans la presse. Les secrets enfouis. Je veux en savoir plus sur les rivalités avec les Foley. Je veux la vérité. Je veux tout savoir sur l’empire des bijouteries McCord, même les passages les moins reluisants. Je veux une histoire béton et des faits croustillants à se mettre sous la dent, et je le répète, même si vous ne trouvez jamais le diamant. 

– Des faits croustillants à se mettre sous la dent ? Vous voulez nous dévorer pour avancer dans votre carrière ? 

– Non, je veux la vérité, et non pas les faits déjà mille fois ressassés. N’oubliez pas que la chaîne d’info indépendante dans laquelle vous m’avez aidée à obtenir un poste n’appartient pas à l’empire Foley et que je ne serai donc pas obligée de vous faire passer pour des méchants. Ma mère travaille pour vous, j’ai grandi ici, donc si quelqu’un est capable de raconter votre histoire sans ternir votre réputation, c’est bien moi. 

– Ou je pourrais vous faire arrêter et vous faire renvoyer de la chaîne où vous venez à peine de prendre vos fonctions… 

– Et moi, je pourrais aller frapper à la porte d’une chaîne ou d’un journal appartenant aux Foley et raconter l’histoire de leur point de vue. 

Une fois de plus, il marqua une pause pour la scruter sévèrement. 

– Vous savez, j’ai beaucoup de sympathie pour votre mère, dit-il finalement. 

Ce qui signifiait qu’il n’avait aucune sympathie pour elle. Sans savoir pourquoi, elle en fut profondément vexée. 

Cela dit, hors de question de lui montrer qu’elle était contrariée ou de trahir ses sentiments. Elle devait rester concentrée et foncer droit devant. 

A cet instant, il la surprit en éclatant de rire. 

– Et vous allez bientôt me dire que c’est moi qui aurais l’honneur d’être votre source d’information, si nous convenions d’un marché ? 

– Je n’y avais pas pensé, mais après tout, ce serait logique, puisque c’est vous qui me proposez le marché. 

Dans le long silence qui s’ensuivit, elle n’arriva pas à deviner si sa réponse insolente lui avait plu. 

– Très bien, alors marché conclu, lâcha-t-il finalement. Pour le moment, vous ne dites rien. Je vous raconterai l’histoire de ma famille et vous aurez l’exclusivité si on trouve le diamant. 

Il tendit la main dans sa direction. 

Elle la serra fermement pour bien lui signifier qu’elle se considérait comme une partenaire à part entière et non comme une vulgaire chasseuse de scoops. 

Mais elle n’avait pas prévu l’étrange sensation qui la tétanisa quand sa main toucha la sienne. Elle sentit sa force, la texture de sa peau… et elle en frissonna des pieds à la tête. 

Puis la poignée de main prit fin. A son grand regret… 

– Eh bien, je n’ai plus qu’à vous souhaiter bonne nuit, s’efforça-t-elle de dire sur le même ton désinvolte que précédemment. 

Depuis l’instant où elle avait entendu la voix de Tate McCord s’adressant à son frère dans la pièce adjacente, elle n’avait jamais eu autant envie de partir. 

Elle se sentit tout à coup très étrange, sans arriver à mettre des mots sur ce qu’elle ressentait. 

Elle voulait fuir avant que… 

– Bonne idée, confirma-t-il. 

Elle sortit de derrière le bureau et se dirigea vers les portes-fenêtres par où elle était entrée, non sans récupérer au passage le pull de sa mère. Une fois à l’extérieur, elle inspira longuement l’air frais de la nuit qui venait rafraîchir ses joues en feu. 

Elle relâcha un peu la raideur de la posture qu’elle s’était efforcée d’adopter tant qu’elle se sentait observée par Tate McCord. Il l’avait suivie jusqu’à ce qu’elle sorte sur la terrasse, probablement pour s’assurer qu’elle ne remettrait pas les pieds dans la maison. 

En empruntant l’allée boisée qui menait jusqu’à la maisonnette de fonction de sa mère, et qu’elle habitait en attendant de trouver un appartement, elle repensa à ce que sa mère et le reste du personnel de maison disaient au sujet de Tate. 

D’après ce qu’elle avait pu constater, il n’avait pas l’air aussi maussade, soucieux ou refermé sur lui-même que les rumeurs le prétendaient. 

Au contraire, il paraissait plein de vie et d’ardeur. 

Une ardeur telle qu’il avait réussi à enflammer ses sens par une simple poignée de main. 






- 2 - 

Cela faisait un an et demi que Tate avait du mal à dormir et la nuit du vendredi au samedi n’avait pas fait exception à la règle. Il avait mis beaucoup de temps à s’endormir, s’était réveillé avant le lever du soleil et n’avait pas réussi à retrouver le sommeil. Heureusement, depuis ses études de médecine et ses années d’internat, il était habitué aux nuits courtes. 

A 6 h 45, il s’était déjà préparé du café. Il en avait emporté une tasse au bord de la piscine et s’était installé à une table pour lire le journal qu’Edward, le majordome des McCord, ne manquait pas de lui déposer chaque matin sur le perron du pavillon d’amis. 

Depuis son retour du Moyen-Orient, il avait choisi de prendre ses quartiers à l’extérieur de la résidence principale. 

Mais, soudain las de tout, il n’ouvrit pas le journal. 

Il savait qu’il y aurait des articles sur la guerre en Irak, sur la situation au Pakistan, en Afghanistan et au Liban. 

Lorsque Buzz était encore en vie, il lisait toutes les nouvelles sur la région dans les moindres détails, mais depuis sa mort et depuis son année passée à Bagdad, certains jours, il n’avait tout simplement pas envie de lire ces nouvelles sordides. 

Il n’avait pas non plus besoin qu’on lui rappelle les faits, il les avait vécus au quotidien… 

« Tu veux un coup de pied où je pense ? » Voilà ce que Buzz lui dirait, s’il le surprenait à fixer le journal avec ce regard vide. Buzz ne se serait jamais laissé aller à se morfondre comme il était en train de le faire. 

Bentley Adams, alias Buzz. 

Bien qu’issus de milieux différents, ils se connaissaient depuis toujours. La famille de Buzz s’était illustrée dans la politique et dans l’armée. Son père, son grand-père et son arrière-grand-père avaient chacun occupé un rang élevé dans l’armée, et servi en tant que conseillers militaires aux présidents. Mais le père de Buzz avait refusé d’imposer à sa famille une vie de nomade, comme la carrière militaire l’impliquait souvent. C’était ainsi que Buzz, lui, avait été élevé dans la propriété de ses grands-parents, non loin de chez les McCord. 

Tate et Buzz étaient allés dans la même école privée. Ils avaient fréquenté la même université. Ils avaient même fait leurs études de médecine ensemble et postulé dans le même hôpital pour leur internat. Leurs chemins s’étaient séparés lorsque Tate avait décidé de se spécialiser en chirurgie et que Buzz avait finalement suivi la tradition familiale en s’engageant dans l’armée comme médecin. 

La guerre était la première chose qu’ils n’avaient pas faite ensemble. 

Si seulement Buzz était resté à ses côtés et s’il avait dérogé à la tradition familiale… 

Mais Buzz était parti. 

A présent, il passait encore par des phases de profonde morosité. Il savait que tout le monde le trouvait déprimé et se demandait où était passé l’ancien Tate. 

Souvent, lui-même se demandait où il était passé sans vraiment savoir s’il avait très envie de le retrouver. 

Il savait aussi qu’on mettrait sur le compte de son humeur morose la rupture de ses fiançailles avec Katie dès son annonce et il le regrettait déjà. Il n’avait pas envie que les gens disent que Katie s’était défilée à cause de lui. Elle ne méritait pas ça. 

Elle n’avait pas mis fin à leurs fiançailles parce qu’il était déprimé. Elle lui avait expliqué les choses clairement et il avait été d’accord avec elle sur toute la ligne. 

D’ailleurs, il était certain que s’il avait essayé de la persuader de rester avec lui, elle se serait probablement sentie coupable de le quitter à une période où il était au plus mal et aurait certainement revu sa décision. 

Mais il n’avait pas cherché à la retenir. 

C’était inutile. Elle avait raison. 

Elle lui avait dit que leur amitié de longue date et la pression exercée par leurs familles respectives les avaient peut-être poussés à croire qu’ils étaient faits l’un pour l’autre, mais qu’en réalité, ce n’était pas le cas. Elle ne ressentait pas pour lui de sentiments assez forts pour l’épouser. 

Il n’avait pas été blessé par ses déclarations, comprenant tout à fait ses arguments. Il n’avait lui-même jamais ressenti une passion dévorante pour elle et il avait donc accepté la rupture sans rien dire. 

Elle lui avait demandé de garder le secret jusqu’à ce qu’elle puisse se rendre en Floride pour l’annoncer à ses parents et il avait accepté cette condition aussi. 

Peu importait que Katie ne soit pas amoureuse de lui. 

Peu importait qu’ils aient rompu leurs fiançailles. 

Peu importait qu’il doive continuer à faire semblant d’être encore avec elle. 

Depuis la mort de Buzz, et surtout au cours des six mois depuis son retour de Bagdad, plus rien ne lui importait. 

En cela, il n’était plus en phase avec les gens qui l’entouraient et pour qui ces choses importaient… 

Il prit une gorgée de café et replaça la tasse sur la table, le regard plongé dans le liquide noir qui remuait légèrement dans le fond. 

La couleur de sa boisson lui rappela les yeux de Tanya Kimbrough. Ils étaient de la couleur de l’expresso… Sombres, chauds, voluptueux… 

Ce souvenir lui fit prendre conscience que sa rencontre impromptue avec Tanya la veille dans la bibliothèque était l’une des rares choses d’importance qui soit arrivée dans sa vie récemment. 

D’une grande importance, bizarrement. 

Lorsqu’il l’avait surprise dans le bureau, il avait tout de suite repensé à sa conversation avec Blake et il s’était senti obligé de protéger les intérêts de l’entreprise, même s’il ne s’en occupait pas. Il se souvenait d’avoir mentionné que les affaires n’allaient pas fort, Blake avait parlé de la recherche du diamant Santa Magdalena et des diamants jaunes qu’il avait achetés pour attirer de nouveaux clients. 

Il y avait aussi le dossier auquel Tanya avait eu accès. Blake avait dû oublier de le ranger. Il ne contenait que la maquette de la prochaine campagne publicitaire, mais il s’agissait néanmoins d’informations confidentielles qui ne devaient pas sortir de la résidence. 

Après avoir passé en revue tout ce que Tanya Kimbrough avait pu apprendre pendant son court séjour dans la bibliothèque, il avait paniqué en pensant qu’elle était en mesure de révéler prématurément dans la presse que les McCord étaient à la recherche du diamant Santa Magdalena. Heureusement, Blake n’avait pas fait allusion à l’élément crucial qu’il avait découvert dans l’acte de propriété des terres et des mines d’argent qui avaient appartenu aux Foley plusieurs décennies auparavant. 

Toujours est-il qu’il ne voulait surtout pas que les gens apprennent que le diamant était peut-être à portée de main. Leurs recherches seraient alors entravées par des chasseurs de trésor qui afflueraient de toutes parts. 

Et si l’un d’entre eux venait à trouver le diamant avant eux ? 

Ce serait terrible. 

Il avait également réfléchi aux conséquences qu’aurait la divulgation dans la presse des informations concernant la nouvelle ligne de bijoux avec des diamants jaunes et la campagne publicitaire inspirée de motifs espagnols, conçue pour correspondre à la découverte du Santa Magdalena. Leurs concurrents lanceraient alors des lignes similaires, mettant en péril leurs ventes et anéantissant les efforts de Blake pour relancer l’entreprise familiale à bout de souffle. 

Ce serait encore plus terrible. 
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